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Les nanofils de silicium (SiNWs) se sont révélés être de très bon candidats comme électrode 
négative pour les batteries Li-Ion, notamment en raison de leur capacité théorique élevée. 
Néanmoins, leur dégradation progressive causée par les grands changements de volume 
pendant le cycle électrochimique reste un problème pour des applications en 
microbatteries. Si les phases apparaissant lors de la lithiation commencent à être bien 
connues, des variations semblent toutefois exister en fonction, par exemple, du type de 
synthèse choisi pour le silicium. Nous avons utilisé la spectroscopie de perte d’énergie des 
électrons dans un MET pour mesurer ex situ la composition des fils au cours de la lithiation 
ainsi qu’après plusieurs dizaines de cycle. Un porte-objet de transfert à l’abri de l’air a été 
systématiquement utilisé. Un grand soin a aussi été apporté afin de ne pas dégrader par le 
faisceau électronique la SEI (solid electrolyte interphase) et les alliages formés. Les valeurs 
des positions des pics plasmons sont comparées par rapport à la littérature et interprétées 
en lien avec la morphologie particulière des nanofils. 
 
 
 


